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VENTE EXTRAORDINAIRE ! 


__—: Durant Janvier, Chez : —- 


CARSLEY & CIE. 


RUE 


SE, PRINCIPALE, WINNIPEG 


20 n 50 par Cent de Reduction 


LO— —— — — 


Toutes nos marchaudises sont marquees en ch Tres et se vendent 
tant seulement 


argent Comp- 


MANTEAUX, ULSTERS, BLOUSES, CIRCULAIRES 


sur MANTEAUX et GILETS, BLOUSES et CIRCULAIRES doubies en  four- 

uns RÉDUCTION de 220) à 80 par Cul 

ULSTERS pour enfants, 8075 $1.00, $S1.50 à 

$2.00, 83.0) à 8500, pour dames, $3 00 
BLOU<SES pour jeunes personnes, $1 08, $2 OÙ, 

0), $5 00, 86 00, SK 00, 


rure, 
$3 00. pour jeunes filles, $1 50 
51 00, 85 06 à 89 75 
#3 00 à S:.00 B 
en fourrure pour dames, Fe 
lt 


CIRSULAIRES à 
$15.00 


a 
" 

1 
C2 


) 
os bus prix Bious-s en 589 00. S10 00 


RÉDUCTIONS SUR ETOFFES A ROBEFF : 


Melton de couleur, 10 cts Serges en laine, 15 cts 
Carreautés tout laine, 29 cils Cachemires noirs, 20 cts 


Gachemires colors, 25 cts 


Couvertes et Conforters réduits sur toute la gn Vôten I 
Damus et Messieurs, reduits sur toute la hywne. Bis en ichemire et en laine, poui 
Dames et Messieurs, reduits sur toute la ligne, 

loutes les marchandises d'hiver doivent être vendues durant le mois. Avan'ages 
dans tous les départements, 


M. A. DUHAMEL est toujours à notre service et est spécialement charge de notre 


clientèle française Une visite est sol we. 


CARSLEY & CIE 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, How, JOHN RSUTHEKLAND 
President Vi 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co°y of Manitoba.” 


Orvanisee en l883. 


28144 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG., 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est 


ce-Président. 


Capital autorisé - - - - - - - $8590.000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - . - - - 10,000 
Achif en argent - - - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Eile es! la seule qui assume le risq:ie des dommages causés par le vent, les cYciones, 
etc ,en sus du feu et de la foutre, et cela au même tanx 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cala est nécessaire 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, at bien connu 
toujours, comme par le passé, un plaisir de douner les informations vouiues c 


toute affaire d'assurance. 
G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


5575 ot 53577 Ilue Principale, 
la 1812 #9 


tu public, se fera 
oncernant 
JOS. T. DUMOUCHEL, 

Agent voyageur 


Nos. Winvuipeg. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions delabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les malaclies particuhères au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes igees sont invaluables, 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 


Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pouf la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘iements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival, et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Gss Médecinas sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hollowav, 
JR NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, 


Et se vendant à 1s.14d., ?s. 9d., 4s. 64., 11s., 228, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsitication. 


Saint-Boniface, Manitoba, 7 Février 1894. 


per 


LE MANITOBA 


La Bibliothèque du 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


QT jamais vous désirez annoncer quelque 
0 article, écrivez à GEoRGE P. RoweLi 
{ Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York 


LE MANITOBA 


—— EST — 


UN CLIMAT OÙ 
I Vous Faut un Peu 


DE VIN 


Etablisse- 


ment, vous Y trouverez 
L'Assoriment le plus Complet 
De la Ville 


En visitant notre 


VINS, LIQUEURS 


—— ET 


CIGARES 
RICHARD & CIE 


3695 RoE MAIx. 


WINNIPEG:. 


NOLVEAEX COLIS: 


Belles Fermes 


— ET — 


Prairies a Foin 
A VENDRE 
_A Bas Prix, 


Sainte-Anne des Chènes, 
La Broquerie, 
Saint-Norbert et 


Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANs, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s'a- 


\ 


dresser à 


E. G. CONKLIN, 


515 Rue Principale, 
ino 17-5-93 WINNIPEG. 


| 


REL'GION ET PATRIE 
(Suile ) 

Dés qu'il avait résolu d'entrer 
en campagne, les prétextes ne 
lui faisaient pas scrupule. Et 
s'il n'en trouvait pas, il avait 
pres de lui des comperes, qui ne 
se génaient guëre de lui en pre- 
ter; Je Veux parler des colons de 
la Nouvelle-Angleterre 
niers en eflet appuvyalent les Iro- 
quois et leur fournissaient des 
armes, afin de ruiner 
sements français 
furent pas lents à 
derriere l'Iroquois, 
leur ennemi héréditaire 
milices canadiennes, apres 
exercées sur le dos des [roquois. 
ne tarderent pas à tomber sui 
celui de leurs alliés. La lutte 
ne devait se terminer que dans 
les plaines d'Abraham. Arrétons- 
nous ici un instant, pour suivre 
missionnaires et nos Voya- 
geurs dans leur course à l'inté- 
rieur du continent N'écoutant 
que leur zele pour le salut des 
âmes, les missionnaires, suivis et 
parfois précédés des traiteurs, re- 
imontfrent Ja chaine de 
grands lacs, convertissant et ba p- 


Ces der- 


les établis- 
Nos peres ne 
reconnaitre, 
la main de 


Nos 


tro 
seir: 


nos 


nos 


tisant les nations infideles. Les 
tribus sauvages erraient au sein 
de cette immense contrée, gar- 


dant l'éternelie jeunesse des races 
vomades et seulement 
dans l'ordre spirituel, par les sou- 
venirs d'un cuite fondé sur l'im- 
mortalité de l'âme Comment 
réprimer ces caracteres rudes et 
altiers, qui ne reconnaissalent 
d'autres freins, que leur caprice 
et règler leur vie suivant les lois 
de Ja justice Heureusement 
que leur cœur n'était pas énervé 
par les 

avaient conservé cette fra 
virilité que l'on rencontre d'or- 
dinaire chez les 
sentait que les volontés n'étaient 
pas émoussées par les vices Le 
berceau des peuples, d’ailleurs, 
présente toujours "in 
austère et un fonds de disposi 
tions généreuses, qui ne deman- 
dent qu'à être dirigées vers le 
bien. Il faut se défier de ceux 
qui composent des )Juvrares eth- 


œuidées 


Jouissances et qu 


barbares En 


caractere 


nographiques, sur les aboriwenes 
de l'ouest, pour taire 
une idée ou encenser 
pagnie de traiteurs 
Pour bien saisir leur condition 
morale et intellectuelle, faut 
parcourir les mémoires écrits par 
les pionniers du Nord-Ouest, qui 
pour la plupart, étaient mission- 
naires catholiques 
ces ouvrages, que les nations 
sauvages se montrent à nos veux 


triompner 


une: cCoin- 


Ce sont dans 


telles qu'elles étaient à cett 


epoque, avec leurs lces et Icurs 
vertus, leurs joies et leurs dou- 
leurs et jusqu'aux secrets épan- 
chements de leur àme. Des l'ar- 
rivée des PP Jésuites on 

briller l'aurore d'une civilisation 
nouvelle, basée sur le christia 
nisme. Ils mirent 
vente des liqueurs, à la 
des captifs, 
bles et 
femine au sein de la famille 


ob<t 1 Je 1 | 1 


Ils devinrent les arbitres entre 


pr tesgerent les 1al- 


relevérent le role de Ja 


les petites nations dont les forces 
se balançaient et intervinrent 
souvent pour rétablir la concorde 
entre les blancs et les sauvages, 
en recommandant la charité et 
la justice 
Lear autorité ne fut point l'ef- 
fet d'une usurpation, mais basée 
cette loi sociale, qui attribue 
ceux qui en sont 
postes de traites de- 
vinrent cenîres ou s'exerça 
leur zèle, et dans plusieurs cas 
les missions déterminèrent la lo- 
calisation des comptoirs de traite 
| furent | pre- 
tres de la foi 


sur 
le pouvoir à 
dignes. Les 


des 


els les œuvres des 
mIers a} 
des aven- 


tures poussérent vers l'intérieur 


L'amour du gain et 


ps que les mission- 
rand nomb:e de har 
auxquels on don- 


‘ C'oureurs des 


dis VOTVATAUTS 


na le nom de 


Bois à cause de Ja condition de 
Jour existence. Nature extrava 
gante, sangulier mélange de mal 


héros des 


hercheurs d'aventur: 


et de bien plaines et 
des lorets, 
dépensant dans quelques Jours 
le fruit de longs mois de courses 
telle était, en quelques 
101S ette classe d'aveuturiers 
Ils exercerent une énorme intflu- 
les sauvages et s'empa- 
* la traite pour le compte 
iers Français en retraite 
Les Anglais ne purent jamais 
leur faire concurrence En 1697 
leur nombre dépassait déjà 409 
gouverneurs Français fu 
rent obligés d'adopter plusieurs 


d'ofh 


Les 


ordonnances, pour empêcher ce 
chiffre d'augmenter 
Les premieres excursions. des 


C‘oureurs des Bois 


oées vers le Wisconsin. Ils pas- 
serent dans cette direction jus- 
qu'au pays des Sioux. On cons- 


1 
tate à bonne 


heure la présence 
de traiteurs Français sur les bords 


du lac Pepin 

Jusqu'alors, le Nord-Ouest était 
démeuré un livre fermé, lorsque 
le celebre La Vérandrye ut en- 
voyé, en 1727, dans un poste de 
traite, sur le lac Nipigon 
qu'il obtint d'un chef 
sauvage, des renselgnements s@ 
l'intérieur du pays et surtout 
qu'il se fit tracer une carte 1ndi 


1 


+ 1 
C'est la 


la route à 


quant suivre Pour y 
parvenir. Je dis, une carte, si 
lon peut donner ce nom à quel- 
ques lignes tractes grossierement 
ivec un charbon. sur une feuille 
de pa Quelques années apres 
La indrye avait reveit a la 


: Le ] |! 
nouvelie Frauce es Dialntesz d 


i ouest et l'un d: ses fiis esçCala- 
. 
dait les premiers pics des Monta- 
: | 
rnes hocheuses La )] t 
t d'autres se pré 1pitérent 
1 SA SI à avait é à 
I \ 
ir i \ sa (7 1 {Il ste 
1 + 
his \ de sa in 
de sa san 
} : . 
1 1 1 Ï i ER 1 
Sa pra 1 
1 
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hi 1 ) le v lin} 
! 
rissa)D i i fl is d 
F., 
au 


Etranc ides 
1 
nurmmalnes 
nlu ] 
\ 1 j'iUS U st À 
" 
L lit depulIs ! | 1 indr 


® furent diri-! 


avait foulé le sol de nus prairies, le 


lorsque l’un de ses arrière-petits 
neveux venait, marchant sur ses 
traces, apporter les paroles de vie, 
aux peuples infideles du même 
pays Comme LaVérandrye et 
plus que lui, il parcourut tout 
l'ouest, et fut le premier mission- 
naire qui s'avança jusqu'au lac 
Athabaska direction 
et entrainés par son exemple, 
d'autres apôtres se sont répandus 
dans tout cet immense territoire 
jusqu'aux régions inhospitalières 
du cercle polaire. Plus que tout 


Sous Sa 


autre, il contribua à faire conna 
tre notre pavs et à lui assurer les 
bienfaits de Ja civilisation chré 
tienne 

Il ne manquait plus à ses me 
rites et (l SR | loi que d'« rt 


Aabreuve 
quesDron qui est Dilen «chere a son 
le l'ensei- 


cœur, Je venx parler « 
wneinent religieux de la Jeunesse 


de notr: 


cette « 


pays el vous savez que 
ruelle douleur n'a pas été 
ménagée à notre bien-aimé et 
ar: heré que 

J'ai mentionné le nom de La 
Vérandrye, parce qu'il nous tou 
che de plus 
d'autres meriteralent d'être nom 


Pour ne citer que nos VOYyA 


illustre 


res mails que 
mes ! 


weurs les plus célèbres, je men 


tionnerait Desgroseillers, Radis- 
son, Bourdon, Couture, Nicolet 
Mai quette, Jolilet Lasalle, Du- 


Luth et Hennepin Pendant que 
nous nous eëinparlions du cont1 
nent, que faisaient les Anglais 

Malgré leur grand nombre, ils 
ne s'étaient pas éloignés du htto- 
ral de la mer. Ce ne fut qu'en 
1764, lors de la colonisation du 
Kentucky, qu'ils osèrent péné- 
trer dans Jlivtérieur. Pendant 
150 ans, les Alleghanvys formèrent 
les bornes de leur horizon 

Le colon anglais, d'un carac- 
tere | ‘rnicr et 


est gauche et 


> 


mercantile 
embarrassé devant 
la brutalité du désert. Non pas 
que son soit pas de 
bonne trempe, mais 1] Jui man 
que cet esprit au la 


lus Cas 


courage ne 


IeUX qui S 4 


commode volontiers des hasard: 
de l'inconnu et sait sS installer 
partout Nous 


traite sur le Mississipi, que leurs 


faisions déjà la 


1 
historiens Citalent comme un Jaït 
extraordinare un vovage de 3 
lieues à l'interieur 

Nous avio 1 initié i 
les des nations iuvages ii 
dis qu'ils. ne ONbalssalent qui 
leurs voisins, les froquois et n4 
traltalent quave eux OÙ Par 
eux Nous pou O\ 11 i n 
D hs { ftirions it dau 
nous attachant ains iU Pavs pa 
tous les sentiments qui renden 
Cat Don Ge la il 

1x t À \I is 1n1ct 

pa 1 Qt iTS In a handises 
Jo lt... 
QG AL I ju 1 

rralid } 
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Parlement 


No. 18. 


ILE MANITOBA 

| EST PUBLIÉ 

| LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 

A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


|Par la Cie Canadienne de Publicat'on 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man, 
Canada. 


Canada. Pour se protéger 
contre nos Coups, ils s'imposérent 
de tels sacrifices, que plusieurs 


états touchaient presque à la 
banqueroute Dans toutes nos 
guerres avec eux, 1l faut bien le 


dire, pour être de bon compte, 
nou: ;: 1r avons remis 
té:.1 tout le mal qu'ils nous 
avaient lait Ils nous doivent 
ren, à cet endroit-là Nous nous 
sommes payés de propres 
mains, et dame ' nous avons pris 
bonne mesure  Fl'our cette lois, 
nous avons suivi le précepte de 
l'Ancien Testament : Dent pour 
dent. C'était de bonne guerre 
On rapporte l'effroi était 
population de la 


leterre 


igros In- 


nos 


que 
tel parmi Ja 
Nouvelle - A1 que Îles 
bonnes, pour imposer silence aux 
enfants de humeur, 
leur disaient Tais-tor, ou Îles 
venir l’'endant 
s eput- 
sèrent en vains eflorts pour nous 
subjuguet 
pêécha ses meilleures troupes. Ils 
tentérent dix fois de franchir nos 
frontières, et malgré la supériori- 
té de leur nombre, ils furent re- 
personne 
ne saurait contester la valeur du 
soldat Elle 
trop de champs de 
batailles pour qu'on puisse la ré- 
voquer en doute Mais c'est que 
nous, ('anadiens, nous combat- 
tions pour autels et 


«cr 
mauvaise 


Franc ils vont 
trois quarts de 


1 
siècle lis 


L'Angleterre leur dé 


poussés Et pourtant 
angl ils sest dé- 


ployée sur 


nos nos 


Le grand 
Washington lui-même était obli- 


, 


lovers, pro arts € THE 


gé d'avouer, en face de nos luttes 
hon- 


pPoi- 


avVAaIL ete 


par 


h« roiques, qu il 
défaits 
gnée de Canadiens 


teusement une 
Toutefois. Ces Vicioires 

avalent 

nongahéla et Carillon ne 


nous 
Mo- 
furent 
que. les derniers efforts d'un peu- 
ple agonisant 


epuisés Osweégo, 


L'Angleterre mit sur pied une 
armée dont le chiffre dépassait le 
nombre total de la population du 
Canada. Il ne nous restait 
qu'à rendre notre défaite 
rreuse. (C” 
\'ussi, 
en Anglet: rre apres la conquêete, 


plus 
glo- 
est ce que nous limvs 
détenuseurs 


nos premiers 


furent les généreux Anglais 


que 

nous avions rencontrés sur Île 

champ de bataille lls savaient 
nous valon 


\braham 


Je in ensevelirui 1 Its TUINES 


Un peuple ne meurt pas, tant 
qu du nt 1! Clement 1, \ 
ha »iailie { i bien 

le Î | t 
En 10e qua iux 
prises ave ie le ise et 
national lor qu , ent eut 
emportt \ boussiére jwavait 

L] t \ Ina h «dl irmces 
orsque le peurs qu Ù lon 
tat An . LE | D L L 

rel 10 du 
Canada | 
° Î Hi 
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Da e peu] \aperçut 
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——)JÿJ, }. PRUDHOMME— 


(Successeur de la maison F. E. Verge. 


archandises 


me mes ee 


4 


‘ourrures 


eches, 


INPORT A'TLIETUTIXL 


Hardes-Faites. 
Chaussures. 


e 


Coiffures, 


L’ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DEPARTEMENTS 


Toutes les Niarchandises se 


Le publie en général est invité à profiter de éet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'hiver de premiere qualité et à tres 


JF. PRUDHOMME sain 


T-BONIFACE. 


AU BON MARCHE. 


Vendent 


4 10-98 


a VIRES-BAS 


l'IRIX. 


ne 


Don imarche, 


ee ne 


aie Sen men, au 


nr 


gaie 


ar qe jee menant 


L 
| 
À 


| 
| 


. 
; 


D 


peer mm rs peer ai 


| 
voix répondant à celle du peuple, 


attristé séleva au milieu du si- 
lence qui venait de succéder à la 
tourmente et Jui disait : Con- 
rage, peuple vaincu, tu ne reste- 
ras pas ensevell sous les ruines 
de Québec. 
toi pour te guider, t'instruire et 
conserver l'héritage que nous a 
légué la France. Ces vieillards, 
ce furent l'évéque de Québc et 
les prêtres canadiens, qui démeu- 
rérent avec nous quand tant 
d'autres nous quittaient. Ils ne 
cominirent point le crime, pour 
me.servir d'une expression d'O- 


Conuell de désespérer de leur) 


pays. 
L. À. l'RUD'HOMME. 


(A suivre.) 
ap 


4e Aanitoba. 


Mercredi, 7 Fvrier 184 


PASTORALE 


LETTRE 


DE NOS SEIGNEURS LES ARCHEVÊQUES ET 
ÉVÊQUES DES PROVINCES ECCLESFASTI- 
QUES DE QUÉBEC. DE MONTRÉAL ET 
D'OTTAWA. ÉTABLISSANT L'OEUC- 
VRE DES MISSIONNAIRES AGRI- 
UOLES 


Nous, par la grâce de Dieu rt du 
Siège Apostolique, Archevèques 
et Evèques des Provinces Eccle- 
siastiques de Québ. c, de Montréal 
et d'Ottawa. 

Au Clergé Seculier et Régnlier et à 
tous les Fideles de nos diocèses 
respectifs, Salut et Beneédiction eu 
Notre Seigneur. 

Nos Trés Chers Frères, 

Jésus-Christ a confié à Son Eglise 
la mission d'ensrigner tous les peu- 
ples, de répandre partout les lu- 
mières de son Evaugile et de con 
duire les Ames au ciel: telle est la 
fin surnaturelle qu'il lui à assignée. 
L'Eglise n'a jainais failli à cette mis- 
sion; l'histoire de dix huit siècles 
est là pour le proclamer hautement. 

Mais tout en s'occupant avec une 
solhcitude spéciale des biens spiri 
tuels de ss enfants, l'Eglise catho- 
hque n'a junais manqué d'offrir et 
de donuer sou concours à ce qui 
pouvait améliorer leur condition 
matérielle, sans compromettie le sa- 
lut éternel des âmes : elle a aidé les 
individus, elle a protégé les sociétes, 
elle a mis au service des uns et des 
autres les resources de sa puissante 
organisation et de son iinmense cha- 
rite. 

Eten effet, pour ne parler ici que 
de notre pays, comment ont été fon- 
dés nos collèges, nos séminaires 
uos écoles, nos universités, nos or- 
phelinats nos hôpitaux ? N'est-ce 
pas par les soins de l'Eglise catho 
lique ? Le clerge n'a-t1l pas été à 
la tète de tous les progrès bien en- 
tenaus? N'avous-nous pas vu des 
prètres zélés, courageux, s'enfoncer 
dans la forèt avec nos braves colons, 
pour les encourager, les soutenir, 
béuir leurs travaux, leur donner lu- 
mière et secours, présider enfin à la 
foudation de nouvelles paroisses ? 

L'Eglise n'a jamais délaissé les 
intérèts mème matériels de notre 
peuple, et c'est elle, nous ne crai- 
guons pas de le dire, qui a soutenu 
el éclairé sa marche et appuyé ses 
légitimes revendications à toutes les 
époques critiques de son histoire. 

Aujourd'hui, les diflicultes ont 
changé de nature, mais elles exis- 
tent encore sous une autre forme et 
elles offrent un nouvel aliment au 
zèle et à la charité de l'Eglise. 

En parcourant nos diocèses durant 
nos visites pastorales, nous avons 
constate qu'en imaints endroits l'a- 
griculture est défectueuse, et il nous 
a paru urgeut d'appeler l'attention 
de nos populations rurales sur la 
nécessité qu'il y a de rendre au sol 
sa fertilité première, et sur les diffe- 
rents Moyens qu'on pourrait adopter 
pour atteindre ce but. Nous croyons 
faire uue œuvre méritoire, une œu- 
vre de charité et d'utilité publique, 
eu aidant à douuer une vigoureuse 
inpulsion à l'agriculture raisonnée, 
intel'igente. ‘Tout se réduit pour 
nous à seconder, dans la mesure de 
nos furces, ceux de nos concitoyens 
qui, par leurs fonctions, leurs apti 
tudes et leurs connaissances, sont 
eu élat de donner à notre peuple de 
sages conseils, des rens-ignements 
pr'ecieux. 

On a dit avec beaucoup de raison 
que l'agriculture est la vraie nourri. 
Ciete des peuples, leur principale 
source de richesses: c'est dans la 
terre qüue se trouve la fortune réelle 
d'une nation, fortune stable et cer 
taine comme la bonté d': Dieu, for. 
lune qui ne cesse Jarnais complète- 
ment de se renouveler et q'u subit 
beaucoup moins de ces desastreuses 
fluctuations qui affectent si souvent 
et si fortement le commerce et l'in- 
dustrie. 

C'est par elle surtout que l'homme 
nous apparait comme le roi de la 
nalure, combine un prince qui exerce 
sa souveraiuete dans ses domaines, 
qui y fait chaque jour de pacifiques 
conquêtes el qui y: affermit son in- 
contestable domination pour la 
gloire du Souverain Maître et l'a- 
vantage de ses semblables (Gen, 1). 


D'apres nos Livres Saints, c'est Dieu | 


lui mème qui a institué l'agriculture 
et qui nous ordonne de l'aimer: Non 
oderis laboriosa opera et rusticationem 
crealam ab Altissimo (Eccli. VIL, 16) ; 
c'est lui qui donne au sol sa fécon- 
dité merveilleuse : fécondité qu'il 
accorde comme récompense de la 
soumission et de la fidélité. ‘Le 
Se-igueur, nous dit la Sainte Ecri- 
ture, conduit son peuple dans des 
lieux abondants en gras pâturages, 
dans une terre vaste en étendue, 
tranquille pour la culture et d'une 
admirable fertilité.” (1 Paral. IV, 
40) Et ailleurs : + [ Seigneur vous 
comblera de biens dans toutes les 


Nous resterons avec | 


œuvrés de vos mains, dans tout ce 
‘quineitra de vos troupeaux, dans la 
| fécoudité de votre terre et par une 
| grande abondance de toutes chos:s. 
[lxut XXX 9. 
C'est au souvenir de ces merveil- 
Îles que Le prophète Royal s'écrie : 
+ Scigneur que votre notn est admi- 
rable sur toute la terre ! Qu'est ce 
que l'homme pour que vous lay:z 
aiasi environné d'honneur et de 
{g'oire ?. Vous l'avez établi comme 
| un chef sur toute la creation ; vous 
l'avez tout mis sous ses pieds, les 
|annaux des campagnes, les oiseaux 
du ciel et les poissons qui parcou- 
rent les sentiers de la mer.” (Ps. 
VIE. 
|. Nous n'ignorons pas. 
[Chers Frères, qu'une espèce de 
Cticvre de jouissance et de hberté 
s'est emparée de nos populations ru- 
|rales et les entraine vers les grandes 
Lvilles. Ouest fatigue, ennuve de la 
vie simple et paisible des champs ; 
lon se laisse séduire par le fastueux 
Leclat de la richesse, où vent se don- 
ner plus de hberté, sortir d'une po- 
sition modste,se procurer des jouis- 
sauces, être quelque chose dans le 
monde. On se précipite follement 
vers les Babylones modernes ; on 
{cherche le bonheur, on trouve la 
[ruine. Cette déseriion des campa- 
gnes qui s'est eff-ctuée depuis quel- 
ques années a été pour nos coime 
| pour tous les peuples de l'Europe un 
Fe malheur: elle porte une 
| 
| 
| 


Nos Très 


grave atteinte à la prospérité pu- 
blique ; elle est, surtout dans l'ordre 
moral, un véritable désastre. Dans 
les grandes villes, dans les usines, 
l'homme des champs se trouve bien 
t(Ôt en contact avec des coryphées 
{de l'impiété, avec des cœurs per- 
vertis; il perd peu à peu l'esprit de 
foi et de religion qui l'avait animé 
jusque là ; ses croyances et ses 
mœurs font un triste naufrage, et il 
ne recueille pour sa vieillesse que 
la misère et le déshonneur. 

La vie de la campagne, au con- 
traire, Offre de précieux avantagrs 
au point de vue moral et religieux ; 
elle rend l'homme meilleur, en lui 
couservant des mœurs simples, un 
cœur droit, des habitudes d'écono- 
mie, le goût du travail, l'amour de 
la justice ; elle lui apporte la ri- 
chesse sous les formes les plus va- 
riées ; richesse de joie, d'union, 
d'affection de famille, richesse dans 
la modération des désirs. Laissez- 
nous vous dire avec un grand Doc- 
teur de l'Eglise, Saint-Jean Chrysos- 
tôine, que les populations agricoles 
vivent dans la paix et que par leur 
existence a quelque chose de vé:é- 
rable dans sa modestie ; l'habitant 
des campagnes, coutinue-til, a plus 
de jouissances que le riche des 
villes: la beauté du ciel, l'éclat de 
la lumière, la pureté de Flair, la 
douceur d'un sommeil tranquille, 
tout lui est accordé avec uñe sorte 
de prérogative ; le Créateur semble 
lui donner en primeur ces vrais 
biens de l’ordre temporel...” Vous 
trouverez donc dans cette vie mo- 
deste le vrai plaisir et la sécurité, la 
bonne renommée et la santé, la ré- 
gularité dans la conduite et de moin 
dres. daugers pour la sainteté des 
mœurs. | 

Des circonstances particulières ont 
arrêté au moins temporairement, le 
courant de l’emigration et la fièvre 
des courses avantureuses vers les 
Etits Unis: et mème bon nombre 
de nos compatriotes. pressés par le 
besoin et aussi par le désir persis- 
tant de revoir le Canada qu'ils 
aiment, sont revenus au milieu de 
nous et ont repris la paisible culture 
des champs A nous de profiter de 
ces circonstances pour les retenir 
sur le sol natal. Pour y réussir, il 
faut leur enseigner l’art de bien cul- 
tuiver, c'est à-dire de faire une ex- 
ploitation rurale avantageuse, pro. 
pre à leur assurer une sub-istance 
convenable ; 1l faut les mettre sur 
la voie du succès, s'ils n’y sont pas 
déjà; il faut leur faire voir que 
notre sol peut nous suflire, qu'il est 
même préférable à celui des autres 
provinces au point de vue de l'in- 
dustrie provenant de l'agriculture et 
qu'ils peuvent, par un travail actif 
et intelligent, y prospérer, y vivre 
plus heureux que sur la terre étran- 
gère. 

Mais ces succès ne sauraient être 
sérieux et durables si le cultivateur 
n'éludie pas. Il lui est nécessaire 
de se renseigner, sinou toujours en 
feuilletant des livres, au moins en 
assistant à des conférences agricoles 
données par des hommes compé 
lents, OU encore en examinant Îles 
résultats obtenus par d’autres dout 
les sillons produisent abondainment. 
Nous demandons aux pères de fa 
mille de nos campagnes d’engiger 
leurs fils à apprendre leur profes- 
sion. Avec le progrès actuel de la 
science, avec le perfectionnement 
gpvorté dans la mécanique, nous 
pouvons dire que le cultivateur a 
encore plus besoin du secours de 
son intelligence que de celni de ses 
bras.  Uu bou conseil, un renseigne 
ment important, précis, donne en 
temps opportun peut valoir des mois 
de travail. L'étude de cette noble 
profession est donc äe plus en plus 
uécessaire ; C’est par elle que nos 
concitoyens prospèreront, formeront 
un peuple fort et jouiront, au sein 
de leurs familles, de cette saine 
liberté, de cette indépendance chré 
uenne qu'on ne trouve nulle part 
illeurs. 

Nous engageons fortement MM. 
les curés, ceux des paroisses rurales 
en particulier, à faire tout en leur 
pouvoir pour trouver dans leur pa- 
roisse un élève qui soit apte à suivre 
avec fruit un cours d’études agri- 
cole, un élève qui réunisse les con- 
ditions requises; intelligent, actif, 
aimant la vie des champs et s’y des- 
Uünant; qu'ils usent de leur influ- 
ence pour le faire entrer dans une 
de nos écoles d'agriculture, dont la 
fondation est due au concours bien- 
veillant du clergé et de nos gouver- 
nemeuts et qui sont appelées à faire 
un bien encore plus considérable 
que par le passé. 

Il est extrèmement désirable que 
les meilleures méibodes, que les 


saines notions agricoles se répan- | Son Honneur le Lieut.-Gouv 


dent le plus tôt possible ar milieu 
de nos populations des campagnes. 
Ces connaissances qui se trañuisent 
dans la pratique par des succès. sont 
to jours accueillies favorablement 
de tout le monde; des transforma- 
ions s'opèrent rapidement; plus de 


Campägues désolées, plus de celte 


mo 


misè e noire q i contraint à s'expa- 
trier, partout une honnête ?isance, 
la joie et le bonheur au fover do- 
mestique. 

Afin de vulgariser et de propager 
sans retard celle science théorique 
et pratique de l’agriculture, Nous 
avous résolu d'appeler à notre aide 
certains membres de notre clergé 
dont les écoles spéciales d’igricul- 
ture, les aptitudes et le dévouement 
nous sont connus. Ces ‘  mission- 
uaires agricoles” comme nous les 
appelons déjà ont commencé à exer- 
cer leurs fonctions avec succès ; 
Notre Saint Père le Pape les a benis 
et Nous Nous joiguons au Souve- 
rain Pontife pour appeler sur eux et 
sur leurs travaux les plus abon- 
dantes bénédichons du ciel. Vous 
joindrez vos prières aux nôtres, Nos 
Très Chers Frères, pour que cette 
œuvre tourne à la plus graude gloire 
de Dieu, en mème temps qu'au bien 
de notre pays. Nous demanderons 
au ciel que ie nom de Jésus Christ 
soit counu et glorifié par un plus 
grand nombre Ge compatriotes ; 
nous le prierons pour que les en- 
fants du sol, nos Canadiens, ne 
soient jamais réduits à manger le 
pain de l'exil et pour que nos cam- 
pagnes, rendues fertiles et produc- 
üives par un travail intelligent, nour 
rissent abondamment nos pojula- 
tions. Nous prieronus eucore pour 
que loisiveté, mére de tous les 
vices, et le luxe disparaissent de nos 
campaigues, que la tempérance y 
règne, et avec elle, toutes les vertus 
chrétiennes 

Nous désirons que ces mission- 
uaires visitent chaque paroisse, au- 
laut que possible, deux fois par an. 
nee, afin de pouvoir douner de la 
suite à leur travail. Jls pourront ai 
der le curé à trouver l’elève qui de 
vra représenter cette paroisse à l’école 
d'agriculture, et qui en reviendra 
pour servir d'exemple aux autres ; 
ils continueront à établir ces cercles 
agricoles que Nous avous été si heu 
reux de voir se former, au nombre 
de plus de quatre cents en 1893; ils 
se tiendrout au courant des nou- 
velles découveites et des resultats 
obtenus par les expériences faites 
ailleurs. Le dévouement qu'ils ont 
moutré Jusqu'à présent leur gagnera 
la confiance à laquelle ils ont droit 
et fera accepter plus facilement, ies 
conseils qu'ils auront à donner. 

Nuus avons constaté avec bon- 
heur que la plus grande partie des 
cercles agricoles, sont dirigés par des 
prêtres ; Nous en avons conclu, que 
les sentiments que Nous exprimons 
aujourd'hui. sont partagés par la 
masse du clergé, et Nous trouvons 
dans ce fait une grande consolation 
et comme un gage de prospérité fu- 
ture pour nos paroisses. 

L'œuvre de la colonisation, dont 
Nous vous avons déjà entretenus 
bien des fois, est la compagne toute 
naturelle de celle de l’agriculture. 
Le prêtre a toujours suivi de près le 
colon au bord de la forêt, quand il 
u'a pas été son compagnon de tous 
les instants. Nous lui accorderons 
toute notre sollicitude comme par le 
passé et à mène les ressources que 
le bon vouloir des filèles mettra à 
notre disposition en conformité des 
présentes, Nous Nous réservons le 
privilège de faire la part de la rolo- 
nisation. 

La prospérité des campagnes fait 
celle des villes, le cultivateur étaut 
le père nourricier de tous. Que les 
paroisses des villes comme celles des 
campagnes nous aident donc pour le 
succès de la cause commune. Pour 
que les missionnaires agricoles ré 
ussissent. ils leur faut d :s ressources 
pécuuiaires ; nous nous ferons tous 
un titre de gloire de leur en pro- 
curer abondamment. 

A ces causes et le Saint Nom de 
Dieu invoqué, Nous règlons ce qui 
suit : 

10. L'œuvre des missionnaires 
agricoles est fondée par toute la pro- 
vince civile de Québec. 

20. Daus toutes les églises et cha- 
pelles où se fait l'office divin, il sera 
fait chaque année une quête qui sera 
appelée * Quête de l'œuvre des mis- 
siounaires agricoles et de la co'oni- 
sation,” et dont le produiksera reinis 
à l’évèque du diorèse. 

30. Cette quête prendra la place de 
la quête de ‘a colonisation, dans les 
diocèses où c-tte deruière s’est faite 
ju<qu'à présent : 

Sera la présente lettre pastorale 
lue et publiée au pô ie de toutes les 
églises ou chapelles paroissiales de 
ces diocèses respectifs, le preinier di- 
manche après sa réception. 

Fait et signé par Nous, le jour de 
l'Epiphanie de Notre-Srigneur, mil 
huit Cent quaire-viugt quatorze. 


+ E. A. Car TASCHEREAU, aAr- 
chevèque de Québec. 
+ Evouanp CHaRLes, Archevèque de 
Montreal. 
J-THomas, Archevèque d'Ottawa. 
+ L-N., Archevêque de Cyrène, Co- 
adjuteur de S. E. le CarJival 
Taschereau. 
nl L-F. Evèque de Trois Rivières. 
1 L.-Z., Evèque de Saint-Hyacinthe. 
+ N-Zépxirix, Vicaire Apostolique 
de Pontiac. 
+ ELrnèce, Evèque de Nicolet. 
+ ANDRÉ-ALBERT, Evêque de Saint- 
Germain de Rimouski. 
Micnez Tuomas, Evèque de Chi- 
coutimi. 
+ dre Evèque de Valley- 
+ Pauz, Evèque de Sherbrooke. 
Par mandement de Son Emivence 
et de Nos Seigneurs. 


B. PH. GaARNEAU, Ptre, 
Secrétaire de l’Archevêché 
de Québec. 

——  — 

M. 1. O. Villeneuve sera maire de 
Montréal pour 1894 Il a battu M. 
MeShane, le people’s Jimmy 


{ Evans et M. Phair. 


LE MANITOBA. 


l'Academie Sainte-Marie 


Il y aait réception à j'Academie Sainte- 
Marie de Winnipeg, luodi après-midi, à 
l'occasion d'une visite que faisait à cetle 
institution son honnenr le lieul.-gouver- 
neur Schultz. 

Etaient avec son honneur, le capitaine 
Madame Schuliz était 
accompagnés de Mesiames D. H. McMil- 
lan, F. W. Colcieugh, H. C. Graham et de 
Melle Clark. à 

Au nombre de c’ux qui étaient presents, 
étaient Sa Grandeur Mgr Tache, les TT. 
RR PP. Langevin et Fox, O. M. I. les BK. 
PP. Hudon et Kavanagh S J.. les RR. PP. 
Poitras et O'Dwver, MM. les abbes Rocan, 
Brindamour et laignault, l'hon. sénateur 
Beruier et Mme Bernier ; | hon. juge Dubuc 
et Mine Dubuc; M. «t Mme J. K. Barrett, 
M. J. E. P. Prendergast, M. P. P., et M. le 
Dr O’Donnelt. 

Un programme des plus élaborés avait 
éte préparé, et fut rendu d’une manière ir- 
réprochable. Nous le donuons : 

Ouverture — « Vive la Canadienne, — 
Piano, Melles Chalmer<, Lan 'ers, Chale, 
Dayle ; mandoline, Melles F. Dubuc, 
U'Brien et Tennant , violon, Melle Denholm. 

Grand Chœur—# Welcome," soli, Melles 
Burley et Chamb:rs, au piano, Melle 
Chalmers, 

Declamation— ‘ Bernardo del Carpio,” 
par les élèves de la classe supérieure. 

Solo instrumental — ‘‘ Elfin Reigen, 
piano, Melles O Brien et B. Dubuc, man- 
doline, Meiles A O'Brien, F. Dubuc, Fen- 
nant, Becher :t CHälmrrs 

Salut par les jeunes—Melles 
Delholm, Smith, Doyle. Head, Grorgeson, 
Monchamp, Marrin, Courtney, Bernbart, 
Boire et 1. Head. 

Solo de piano — ‘ Barcarolle,” 
Meiles Chale et L. Chalmrers. 

Adresse—Meile M. Adams. 

Grand chœur—f God save the Queen, 
piano, Melles 1, Chalmers et M. Marrin 
harmonium, Melle E. Chale, violon, Melle 
Denholm ; mandoline, Mellss A. O Brien, 
F. Dubuc, Tenrant, Becher et Chalmers. 

Finale—* Esquisse Militaine,” piano, 
Melles E. Chale, Eug. Chale, E. Chambers 
et E. Doyle. 

Au nom de leurs compagnes, deux des 
jeunes élèves présentèrent à Son Honneur 
et à Mme Schuliz deux superbes bouquets, 
et une des plus avancées, Melle Mabel 
Adams, Müt l'adresse suivante : 


Allman, 


piano, 


To His Honor, the Hon. John Christian 
Schuitz, Lieutenant-Governor of Manito- 
ba : 


May ii please Your Excellency, the 
bright anticipations of many an hour are 
realized. Not often do the strains of greet- 
ing burst forth from an impluse more corii- 
ial than that which moves us with one ac- 
cord to proclaim ‘ most welcome Lo our al- 
ma mater.” | , 

The path of noble power and high re- 
nown, when strewn with the fairest flow. 
erets of justice and mercy, must ever wak- 
ea in vouthful hearts the ardent enthusia-m 
of esteem and admiration, so while rejoic- 
ing at your coming in our midst, we thank 
Your Excellency for thus deigning to con- 
secrate from your serious and numerous 
occupations these precious moments gilded 
with the golden gleam of kindness and love 
of innocence. Then may your future career 
be a beautiful crystal streamiet with no 
shadows resting in the ripples of 1h: tide 
That the happy meeting with Your Excell- 
eucy, your most amiable lady, our revereil 
Archhishop and distinguished visitors may 
at some fu'ure day be renewed is the earn- 
est desire of St. Mary's pupils. 


En réponse à cette adresse qui, disons-le 
de suite, était un petit chef-d'œuvre comme 
travail artistique, Sn Honneur a parlé du 
plaisir que lui causait cette première visite 
à l'Académie Sainte-Marie, l'occasion lui 
était aussi donnée de voir sur toutes les 
figures un air de santé, de bonheur, d'être 
temoin de leur avancement intellectuel et 
d'avoir le plaisir d'entendre de la musique 
aussi belle que celle qu'il ait jamais enten- 
due dans aucuné académie. ]l remercia 
les élèves pour leur adresse. Pour mar- 
quer plus fortement et plus pratiquement 
qu'il appréciait leurs efforts, Son Honneur 
demanda à la Mère Supérieure, Révérende 
Sœur Léontine, de vouloir bien que le 
lendemain fût jour de congé. Il n'avait 
pas encore visite toutes les salles de l’ins- 
mais Si 


litulion, elles étaient comme 
le superbe appartement où l'on se 
trouvait, sous le rapport de la lu- 


mière, du chauffage, de la ventilation 
et des décorations, l’on ne pouvait rien dé- 
sirer de mieux. Il était informé qu'un bon 
nombre des enfauts devant lui étaieit pro- 
testants, que toutes ces tigures intelligentes 
representaient les differentes classes de la 
sociéte, et que le fait de voir tant d'élèves 
prouvait que les parents elaient très satis- 
faits de l'éducation donnée par les Revé- 
rendes Sœurs. 

Il ne lui appartenait pas néanmoins, ni 
c'était un temps ou ün endro.l propice de 
parler de nos malheureuses difficultées sco- 
laires, mais il pensait que nous avions la 
preuve de l’excsilence de l'enseignement 
donné dans cette école à la vue de tant 
d'enfants de parents protestants, 

En terminant, Son Honneur remercia 
Mgr l'Archevèque, la Révile Sœur Supe- 
rieure, les RR. Sœurs qui l'aidaient, et les 
é:èves de leur si charmante reception. 

Notre vénérab'e archevêque prit ensuite 
la parole, et, comme toujours, fut des plus 
heureux en parlant du bon vieux temps à 
Winnipeg, en faisant allusion à la pre- 
mière résidence de Son Honneur, à l'éta- 
blissement de la première école, des difti- 
cultés rencontres et du développement 
graduel de nos maisons d'éducation et en 
particulier de l'Académie Saiute-Marie. 
Monseigneur dit aux élèves combien il 
leur était attaché, sentiment qui est am- 
plemeut partagé par les éièves, il était fa- 
cile de le voir. 

Ure médaille d'or sera donnée à l'élève 
de dernière annee qui subira un certain 
examen et plusieurs se disputeront la pal- 
me en juin prochain. 

Le Lieutenant-Gouverneur a offert une 
me ai spéciale pour l'éiève qui aura le 
mieûx réussi aux prochains examens. 

Cftte réception au gouverneur Schultz a 
eu tout le succès que l’on puisse désir-r 
La saile où se trouvaient groupées les 175 
elèves de l'institution eiait des mieux de- 
corées, el tout, jusqu'au moindre detail 
parle en faveur des Keverendes Sœurs qui 
dirigent ce superbe couvent, l'Académie 
Saime-Marie de Winnipeg. 


ee 


CONTRE LES FANATIQUES 


Nous lisons dans le Courrier du Ca 
nada du 29 ult les résolutions sui- 
vantes dont la fermeté et la modéra- 
tion se font remarquer. L+s catho- 
liques du Manitoba sont heureux 
d'accepter le secours que l'attitude 
du Club Cartier Macdonald leur a 
porte : ; 


A une séance du Club Cartier- 
MacDonald, tenue vendredi soir, les 
résolutions suivantes ont été adop- 
tées : 

Les Écoces pu MANITOBA 


10. Que tout en admettant que l’é- 
ducation au Mamtoba est du ressort 
particulier de la Province, ce Club 
est d'opinion que par ‘ l’Acte de l'A- 
mérique Britannique du Nord de 
1867,” celui de l'entrée de la dite 
Province dans la Confedération, en 
1870, et les actes subséquenis de la 
Législature, qui se rapportent à l'é- 
ducation ; jusqu’en 1890, l'on a vou- 


erneur Scbultz a | lu clarrement 


| 


| 
| 
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| 
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| 


et de bonne foi de 
t 


ter la ji'eite 
pour toite denomination religietist 


absolue de conscieitce 


20 Que l'existence des Ecoles / 
bliques établies par une leuislatio 
sub-equent-, porte atlteitile 4 cette 


liberte. 

30. Que quoique la question 
Ecoles Publiques du Manitoba soit en 
ce momenl encore, en pallle SUN 
dice. elle n'en dem | 
ceptible d'appel, ou de redies-etmei 
et ce club, tout en ex rimanut con 
fiance en l’admimstration actuelle. 
forme l'espoir que la dite quist oi 
devra recevoir, À tout eve L. 
uire solution satifarsante pour la 
norité de la dite Province. 


tie Dis 1 iS SUS 


n 


et 


Tue PROTESTANT PROTECFIVE 
AS-OCIATION 


lo. Que la société désignée sous 
le nom de * The Protestaut Piotert 
ive Association,” qui vient de preu- 
dre pied à Ouatarid, n'a pu s'y intro 


duire que grâce à de regrettabirs 
mal entendus à l'egard des caholt 


ques romains de ce pays et est aDs0 
iument injustifiable. 

20. Qu'il n'est pas douteux. cepen 
dant, qu'un examen plus attentif des 


circonstances et des motifs qui LY 
out fait naître, Joint au patriotisthe 


éclaire de la Province-Sœur, ne fas- 


| sent délaisser bientôt une semblable 


entreprise qui, si elle devenait un 
facieur sérieux dans notre pohiuque, 
ne pourrait que compremettre hat 
monie et l'union qui doivent exister 
entre citoyens de mètne pays. 


= a 


Odieuse Exploitation 


On lit dans le Nationul de Lowell 
Nous avons parlé, 1l y a quelques 


jours, de l'histoire qui nous avait 


ète rapportée par un de nos Compa 
triotes de Lowell, qui, apres s'étre 
engagé pour aller travailler dans les 
bois, dut faire une centaine de 
milles à pied pour revenir chez lui. 
La mème chose vient d'arriver à des 
bucherons de Lynn, Mass, qui. alle- 


chés par les belles promesses d'un | 
vent à | 
New Hampshire, | 


agent, avaient decidé de 
Lincoln, dans le 
travailler pour la compaguie J. H 
Henry & Sou, commerçants de bois. 


C-s quinze bûücherous ont été en- 


gagés à Lynn par un agent qui re-| 


mit à chacun d'eux un écrit qui lui 
assurait de l'ouvrage Ces écrits 
ont tous été marqués 0. K. et accep 
tés. Mais lorsque 
se furent rendus à HLaiucoln, apres 
avoir dépensé environ chacun quatre 


ue 
PS 


dollars pour leur biilet de chemin | 


de fer, on leur dit que jamais on 
avait eu l’idée d'engager des hom 
mes à Lynn. qu'on n'avait là aucun 
agent et qu'on n'avait pas besoin de 
leurs servic.s. Les hommes out 
moutre les papiers qu'on leur avait 
remis, et la compaguie les a gardes 
Seuls et sans anmns. les bûcherous 
qui n'avaient plus d'argent, deman 
dèrent qu'on leur douna de l'ou 
vrage Jusqu'à ce qu'ils eussent ga- 
gné assez d'argent pour revenir chez 
eux. : 

Les employés avaient 820 par 
mois et recevaint en plus leur 
nourriture. 

La compagnie donna de l'ouvrage 
à quelques-uns des hommes, mais 
les derniers durent coucher à la 
belle éioiie. Ou les faisait travailler 


très fort, el pour toute nourriture, | 


LES CANADIENS AUX ETATS-UNIS : 


travailleurs | 


Nous regr t 
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Mais à nest pas le but de not 
atticle. 

Comme on peut le voir, la Ke 
| Revieu cotnistalte que notre industi 


{ 


{laiuere fait d'iminenses progres dt 
[pui 
Or, uous sommes heureux de pou 


peu pres de 


s surtout deux où trois ans 


dire est à 


voir le 
puis ce temps qu'il existe dans la 
| province de Québec des syndicats de 
fromageris et de beurreries Ces 
syndicats sont l'uvre de la societ 
d'industrie | 
|coutrôlent la 


LES ( 


atliere 


[is dirigent ou 
production des fabri 
ques el assurent aux produits leur 
| uuiformite. 

| C'était précisément 
| détaut d'uniformité que nous étions 
jusque là restés raferieurs aux pro 
| ducteurs d'Ontario 

| Les paroles du journal de Wood 
stock ne sont pas une révélation pour 
les gens bien pensants. Elles 
[une confirmation de ce que préten- 
deut ceux qui ont travaillé et tra 
| vaillent encore à la 
syndicats dans toute la province de 
Quebec. 

[  Îl'existe aujourd'hui dans cette 
| province, 2x svoiicats. 
| assez ; multiohons ces syndicats. Ne 
négligeons rien pour arriver 
contestation au premier rang. Soyons 
animés de cette noble ambition et, 


à cause de Ce 


| 
Î 
| 


T 
sont 


sachons le, il n'y a qu'un seul moyen | 


pour arriver à satisfaire cette ambi 
tion, mais ce moyen est sûr, il est 
mème redoulté par nos voisins. 

Il nous est Offert ; 
avec empressement : 


FORMONS DES SYNDICATS ! 


—— a 


LE ‘ NOR-WESTER 


on leur donnait des haricots et du | 


pain de qualité plus qu'inférieue. 


Quand les bûücherous voulurent ré 
gler leurs com; tes, on leur répondit 
qu'ils avaient mangé pour plus que 
la valeur de l'ouvrage qu'ils avaient 
fait. ['s repaitireut alors à 
pour Lynn. L'un d'eux est arrivé 
chez lui après six jours de marche, 
et a chargé un avocat de lui faire 
rendre justice. 

1! y en a d'échelonnés le long de 
la route, dans les hôpitaux, à Con- 
co:d, Manchester et Nashua. 
tres sont encore au camp, d'où l'on 
ne veut pas les L'isser partir avant 
qu'ils aient payé leur pension. 


L'INDUSTRIE LAITIERE ET LES 
SYNDICATS 


Sous ce titre, le Courrier de Saint. 
Hyacinthe du ler couraut, contient 
uu excellent article dont nous re 
commandons la lecture à nos amis 
de la campagne. 1. y trouveront 
des renseignements sur le progres 
de lirdustrie laitière dans la gro- 
vince: de Québec. [ls ÿ trouveront 
encore, par le fait mèine, de pre- 
cieux encouragements à douner à 
celte industrie de nouveaux déve- 
loppements dans notre province de 
Manitoba. 

Qu'on y songe dès: 
pour le printemps. Ce 
tôt. 

Qu'on ne se laisse pas décourager 
par les difficultés du début, ni .nène 
par les quelques insuccès qui ont pu 
s> produire ici Ou là dans le passé. 

Le développement de cette indus- 
trie dans. notre province, qui offre à 
cet égard de si grands avantages est 
un point capital ; c’est la planche de 
salut : 


La Gazette de Montréal vient de 
publier sur l’agriculture dans la 
province de Quebec, un bel article 
où les progrès de l’industrie agricole 
chez novs, depuis quelques années, 
sont soigneuseiuent étudies. 

Notre confrère constate qu’un ré- 
veil immense s'est fait parmi la po- 
pulation agricole de Quebec. 

Ce mouvement favorable est évi- 
dent. 

Les importants succès que nous 
avoas rempoités à Chicago nous dé- 
montrent que nous avons été vite 
en besogne, grâce à l'énergie de nos 
cultivateurs, à l’aide puissante et si- 
multanée des gouvernements d'Ot- 
tawa et de Québec, et surtout: il ne 
faut pas l’oubli-r à l'action admira- 
ble et efficace de la Société d'Indus- 
trie Laitière qui, cepuis plusieurs 
années, a travaillé constamment au 
développement de l’industrie du fro- 


maintenant 
u'est pas trop 


pied | 


D'au- | 


| 
| A Saint-Jean-Baptiste, mardi, le 30 jan- 
| 
! 


Le premier numéro de cette nouvelle 
feuille “ont lirecteur eet M. EF. X. Lux- 
ton, cidevent du Free Press, a été publie 
| samed 
Vo *e (] lit 
‘ La miseion du or 
+, defendre et promouvoir les m 
rèts du Nord-Ouest 
en partie, fl 
journa 
ne sera | 
politique ou d° 


lans son prospectus 
Wester sera de pro- 
tége 
irs 1nte 
en tout et 


rieur à aut 


canadien 
ne sera aussi infe 

‘omme papler-noue 
organe d'aucun part 
aucune entreprise commer. 
mais un journal toujours libre d'é 
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ou les prétentions d'aucun 
| nisation—po . que, € 
| —comme la loyaute au 
{ sembler le demander 


tite 


‘un 


vellss, Ce 


ciale, 
cause 
parti ou orga- 
mmerciaie où autre 
Nord-Ouest peut 
apres Cons éralion 
| calme et intel £ 
| Nous souhartons longue vie et succés at 
| 

| 


vre el À son va ant dur 


HSNIENEE 


vier dernier. M. le cure Fi 
| l'union de M Juseph 
sale Granger 
M. Onesime B 
Ufet MOT. Granger a 


\sselin 


à son fils ado} 
pagnait sa lille 
Les parents CA 
sents en grand nombre à la noce qui 
deux jours La premiere irnee fut 
cee chez M. Bord 
M. Grangr:r 
latte a ete 
canadienne 
eté loin de faire defaut 
De fort jolis cadeaux ont et 
adresse qui fut presentee à Dh 
ple donna au mr et à M 0 
l'occasion de faire d'heur 
Est-il necessaire de 
qui etairut presents, 
temps de cette belle 
Nos meilleurs aux nouveaux 
mariés. Ux Ani. 


amis inviles étaient pre- 
dura 
pas 


vau et second: he-7 


des plus irgrs el 


Les chans ns, la musique on 


offerts 
IreuX Cou- 
Bordeleau 
re po 
dire que tous 
ivi-ndront 


‘115P8 


ÉTES 
se s ion 
noce 


souhaits 


a ——— _———— 


Ce n'est pas | 


sans | 


acceptons-le | 


on beuissait | 


à Melle Ro. | 


rdeleau <ervait de témoin | 
com- | 


| 
| 


Inutile de dire que l'hospi- | 


NAISSANCE 
GosseziN—En cette ville, la nuit der- 
mère, l'epouse de M. Pierre Gosselin, ma | 

tre-boulanger, deux jumeaux. 

MARIAGES 


CanRiÈRE-DucHaRMEe— A ja cathédrale, le 
6 courant, M. Roger Carrière, de Saint 
Pierre, Man., Deile 
Clémentine Ducharme. 


! 


conduisait à l'autel 


M, Joseph Girard, fils aine de M. Anaclet 
Girard, conduisait à l'autel Delte Mary 
Keating, fille ainée de M. Peter Keating, de 


| 
(l 
| 
Î 
| 
Giearn-KEaTiIxsG—Le 30 janvier dernier, | 
| 
Clearsprings. | 


____ YENEZ NOUS VOIR. 
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--- 81 VOUS AVEZ BESOIN … 
» 
D'un Attelage 
et si vous d “ire ' in les gens 
Jui pra ent vol 


valeur de 


si vous 1léz avoir la ! 


votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. _— 
Tous ceux q ichétent de nous, font 
des epargnes. Pour ne feriez.vous pas 


| de mème ? 


| 

DECES | 

Messien —En cette ville, le 4 courant, à | 

l'âge de 50 ans environ, M. François Mes- | 
sier, ci-devant de Saint-Pie. 


PErrcaxo—Le 2 fevrier, à l'âge de 50 ans, 
Noël Pelland, de Sainte-Anne des Chèuss. 


H. D. Tullock & Cie. 


525 Hue 


WINNIPEG. 


jno 6-12-9%3 


Principale, 


. 


 … 


LE MANITOBA. 


Nouvelles Roligiouces 


Notre populalion a suivi avec 
beaucoup d'assiduité les exercices 
des 40 heures qui se sont termines 
hier soir. 

Pendant le carème, en vertu d’un 
Indulte accorlé par le Souverain 
Pontife, en date dun 14 décembre 
1893 Sa Grandeur Mgr l’Archevè- 
que de Saint-Boniface, transfert aux 
mercredis de chaque semaine du ca- 
rème, l'abstinence des viandes qui 
était prescrite pour le samedi; en 
sorte que dorénavant, tous les mer- 
credis et vendredis du carème se- 
ront jours d'abstinence ainsi que Île 
satbedi des Quatre-Temps et le Sa- 
medi Saint, et de plus le Jeudi Saint. 


M. l'abbé Maguire est nommé curé 
de Sillery, et M. Réné Casgrain le 
remplace comme Chapelain de Bel- 
levue. 


M.le curé des Grondines a été 
frappé de Paralysie la semaine der- 
niere. 

Par décision de Mgr l’archevèque 
de Montréal, M l'abbé Adolphe Bé- 
rard a été nommé curé de Ver- 
cheres. 

Ou annonce l’arrivée prochaïne à 
Moutréal de M. l'abbé de Montigny, 
chanoine de la cathédrale de Bor- 
deaux, qui a été chargé de prècher 
les sermons du carème à l'église 
Notre-Dame. 

Le 2? février, à 10 heures, Mgr 
Ermard officiait au collège de Mout- 
réal et bénissait les cierges à l'occa- 
sion de la Purification de la sainte 
Vierge, qui est une des fètes parli- 
culières de cette maison. Dans Pa- 
pres-midi, des adresses en anglais et 
eu français furent présentées à Mgr 
Emard par les élèves. Et le soir, M. 
le chanoine Brochési donna le ser- 
mon. L'évèque officiant et le prédi 
Cateur sont des anciens élèves du 
collège de Montréal. 

— Re + 


Choses et Autres 


L'anarchiste Vaillant a été guil- 
lotiné dimanche matin Place de la 
Roquette, à Paris, France. 


Nous lisonus dans l'Espérance, de 
Central Falls, R. 1 : 

Quatre-vingt-trois familles de 
Woonsorket, reçoivent des secours 
da bureau de charité chaque se- 
maine, chose qui ne s'est jimais vue 
dans cette ville naguère si prospère. 

Les citoyens sont à organiser un 
bureau de charité, pour venir en 
aide aux nécessiteux. Son Honneur 
M. le maire Pothier, a été choisi pré- 
sident temporaire de la nouvelle or- 
ganisatiou, et M. O. TT. Paradis, secré.- 
taire. 


Le traité de comimerce conclu 
entre l'Allemagne et la Russie sera 
rédigé en langue française. 


On fait de ce temps-ci une expé 
rence de forage en Sibérie. Le 
puits a un mille et quart de profon- 
deur et les travaux continuent. 


Deux individus entreprenants, 
MM. Klo'z et Ackley, ont établi au- 
pres de Hackettstown, N. J, une 
ferme pour l'élevage de la bête 
puante. 

00h à D + Un 


PERSONNEL 


M. Amédée Bissonnette, de [Lo- 
rette, est gravement malade. 


M. Gédéon Cinq Mars, de la société 
DeMenonville & Cinq-Mars, doit par- 
Ur ces Jours-ci pour la France, où il 
se rend par atfaires. 


M. J A Richardson est sérieuse- 
ment malade. Il soutfre des fivvres 
typhoides 


M. C. IH Royal, dans une lettre 
écrite à un ami, 
une heureuse traversée, et qu'après 
uu séjour d'une semaine à Paris, il 
se rendait à Cannes. 


_ Chronique Locale. 


La compagnie des chars élec- 
triques donne maintenant 50 billets 
pour uno dollar. 


—M. Felix Chénier a été élu lun- 
di par acclamation conseiller pour 
le quartier No. 4 


—A la séance de la commission 
des écoles tenue hier, M. Roger Gou- 
let, jr, a été élu secrétaire-trésorier 
de la commission pour 1894. 


Démangeaison chez l'homme et tous 
es animaux, guerie dans l'espace d'une 


lemi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
} 
rd. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens 


— les charges de chef de la po- 
lice provinciale et inspecteur des 
hcences qui étaient remplies par M. 
James Clarke seront divisées. M 
Clarke restera chef de police et un 


nouvel inspecteur sera nommé. 


Linnent anglais pour éparvins, fait | 
| “paraitre hez les chevaux toutes bosses | 
[ hfformites ches, molles ou calleu- 
See, 8! 


Parvins sanguins, jardons, calus, 
CNIOTSeS, maux de gorge, toux, etc. 
Épargnez $5Q en faisant l'essai d'une 


bouteille. Gérant par tous les pharma- | 
ens 

Mixture Térébenthinée et Mix- 
ture de Gomme dE: pinette Rouge 
pour la grippe et la cogueluthe, en 
vente à la pharmacie du Dr Lambert. 
Aussi, au même endroit, cigares de 
choix et bonbons. Prix plus bas 
que partout ailleurs. 

Rhumatisme guéri en une journee : — 
Le remède “ South American Rhumatic 
Cure" pour rhumatismes et né vralgie, gué- 
A radicalement dans un à trois jours, 


dit qu'il a fait} 


Son action sur le système est remarquable 
el. mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents, Garanti par tous les pharmaciens. 


— Depuis plusieurs jours l°< im- 
portalions du printemps aritveut au 
magasin de M. J F. Prud'homme. 
Les marchandises sont de g àût très 
choisi. Depuis que M. Prod homme 
a fait l'acquisition de ce magasin, 


on est étonné de voir cotmine ou | 


vend à bon marché. 


— No. 245 est le numéro gagnant. 


| On parle souvent d’un numéro ga- 


goant à une loterie, dans ce cas il 


{n’y a qu’une seule personne qui 


| puisse posséder le bon chiffre. Il 


| 


| en est bien different du numéro 245 


sur la rue Principale à Winnipeg. 
C’est le numéro gagnant pour toute 
personne qui va acheter à Ce ma- 
gasin populaire connu sous le nom 
de C D. Anderson & Co. où vous 
ètes certain d'y faire de bonnes 
affaires avec son propriétaire M. 
Lemieux. 


Chronique de la Province. 


Saint-Joseph, 

» février.—Sous la direction intel- 
ligente et dévouée de leur zélé curè, 
les jeunes gens de la paroisse de 
Saint-Joseph viennent de régaler de 
nouveau leurs compatriotes d'une 
intéressante fète dramatique. Les 
deux pièces qui compasaient le pro- 
gramme de la séance—L'Avocat Pa- 
telin et Le Divorce du Tailleur—avaient 
été choisies parmi les plus divertis- 
santes, 

Tout le monde connait l'ivimi- 
table farce de l'Avocat Patelin. Dans 
ce tableau si finement présenté où 
tous les personnages semblent avoir 
pris pour devise cette maxitne per- 
verse: ‘'Trompez vous les uns les 
autres!” et dont la conclusion 
amère est que, dans ce bis monde, 
“ les honuètes gens sont toujours la 
dupe des fripous,” que de situations 
désopilantes, que de traits drôles, 
que de réparties amusantes, en un 
mot, que de sel Gaulois et de verve 
comique ! 

Nos jeunes acteurs ont interprété 
cette comédie avec beaucoup d'in 
t-iligence et de correction. M. Lu- 
cien Tremblay était, avec son air fi 
naud et ses façons insinuantes, un 
parfait Avocat Patelin ; M, Louis 
Berard, dans le rôle de Guillaume, 
représentait à merveille le marchand 
peu scrupuleux, aux doigts crochus, 
qui finit par être puni par où il a 
péché ; M. Emile Danaud affectait 
avec talent les airs hypocritement 
niais et rendait fort bien les bé ! in- 
dustrieux du fin berger Agnelet 
sous la toge du Juge Bartelin, ma- 
gistrat grave mais un peu bonasse, 
M. Pierre Duval faisait très bonne 
figure ; enfin MM. Henri et Charles 
Berard s'acquittaient avec succès 
des rôles de Valère et de Fripon- 
neau. [l n'était pas jusqu'au poli- 
cier (M Romuald Tremblay) qui 
n’eùt parfaitement, comme on dit, 
la ligure de son emploi. 

C'etait la première fois, nous a t- 
ou dit, que tous ces nes acteurs 
sans exception 1! aient sur la 
scene : nous songes obligés de con- 
venir qu'ils sont de ceux qui 
“Pour leurs coups d'essai veulent des 


coups de maitres ! 
Aussi les applaudissements de 
l'auditoire ne leur out-ils pas été 


ménagés. 
L'autre comédie — Le Divorce du 
Tailleur — a eu également le plus 


grand succès. Rien d'amusant com- 
me les brusqueries, les petites fu- 
reurs et les inconséquences de l’ac 
cariâtre Madame Lefebvre qui a la 
prétention d'avoir la haute main et 
comme elle le dit, ‘“ de porter la 
culotte ” dans le ménage; rien de 
comique comine les revirements 
successifs de ce bon Monsieur Le- 
febvre, qui, d'époux bonasse et fai 
ble devient soudain, sous l'influence 
d'un petit verre de vin, mari révolte 
et partisan decidé du divorce, pour 


| redevenir au dénouement, à la vue, 


des larmes attendrissantes de son 
épouse, le bou, le doux, le docile 
Monsieur Lefebvre. 

M. Dolphis Bissonnette a soulevé 
les rires de l'auditoire d’un bout à 
l'autre de son rôle, par sa mimique 
inimitable et son jeu accompli sous 
les traits du bon Monsieur Lefebvre 
Il n'est que juste de dire qu'il avait 
affaire, dans la personne de M Hor- 
misdas Delorme, à une Madame Le- 
febvre des nieux réussies. Aussi le 
public a-t-il ri de bon cœur en assis- 
tant aux petites scènes d'intérieur 
qu'il avait sous les yeux. M. Ovide 
Bellavance à rempli avec beaucoup 
de naturel le rôle de Guillaume, 
neveu des Lefebvre et M. Zéphirin 
Dumontier celui de Rémy, ouvrier 
de Ginllaume., 

En un mot, tous les acteurs ont 
fait preuve, dans l'interprétation de 
leur rôle, de beaucoup d'intelligen- 
ce, de tact et de vérité, et ont rem- 
porté auprès de l'auditoire un très 
grand succès 

Le produit des entrées est employé 
à embellir et à enrichir l’'éghisa de 
notre belle paroisse de Saint-Joseph 
Aussi les habitants de nos chrétien- 
nes campagnes, toujours dévoués et 
si fermement attaches à leur église. 
se font-ils un devoir de prendre part 
en foule à c+s petites fètes qui leur 
offrent, en même temps qu'une légi- 
time recréation, l’occasion de faire 
une bonne œuvre. 

Nous espérons que nos jeunes ar- 
tistes nous douneront bientôt une 
nouvelle représentation ; nous leur 
predisons salle camble, car leur ré- 
putation d'acteurs habiles et intelli- 
gents ést désormais solidement éta- 
blie. 

Sainte-Anne des Chènes, 

4 fev.— Les élèves du couvent de 
Sainte-Anne ont donné une séance, 
à l'occasiou de la fête de M. le curé. 

Aux deux représentations qui ont 
eu lieu, le 2 et Le 4 fevrier, il y a eu 
assistance nombreuse. 


Les Révis MM. Duofresne et G:i- 
roux, étaient présents à la séance du 


2 février. 


On a remarqué la bonne tenue des 


—— 


élèves, leur excellente prononciation 
des langues anglaise et française. 
Merci aux bonnes R-ligieuses et à 
leurs élèves, de nous avoir proruré 
deux suirres aussi intéressanuirs e! 
agréables. 

Voici le programme : 


PROGRAMME 
| OUVERTURE... Peso ess Chant de Fête 
Dialogue... … Le Calendrier de ia recon- 
naissance. 

Solo .…. ] hear to-night the old bell chimes 
Dialogue ….......… ......…. La Fête d'un Père 
Exercice de gymnastique 
Drama... The two Cousins | 
Entr'acte...…. neo ‘“ Anecdotes ” 


—— [La VIERGE D'ALEXANDRIE — 
Drame en 4 actes et 2 tableaux 


Jeanne d'Arc... ......…. Chant et Tableau 
Comédie... ..........….….…..… Les Locataires 
Entr'acte. ...... * Je suis Cuisinière ” 
Solo... .....…. de. L'Envers du Ciel 


Remerciements + - - (jod save the Queen 


— Les parents et quelques parois- 
siens out offert à M le curé. une 
soutane et une superbe table de tra- 
vail. C’est Mme J. Champagne, 
nièce de M. le curé, qui s’est faite 
l'interprète des genéreux donateurs. 


Lorette, 


5 février —Dimanche dernier, 4 
février, avait lieu à Lorette, au pro- 
fit de la nouvelle église de cette lo- 
calité, uue très intéressante séance 
dramatique et musicale donuée par 
les enfants et les jeunes personnes 
de la paroisse, avec le bienveillant 
concours de M Granger, de LaBro- 
querie. A la fin de la soirée, M. 
l'abbé Giroux, curé de LaBroquerie, 
sur gracieuse invitation, a bien vou- 
lu adresser la parole à l'assemblée. 
En termes bien sentis et bien goû- 
tés, 1} a exprimé sa satisfaction et fé- 
licité les organisateurs de leurs snc— 
cès. 

Le lendemain soir,1l v a en répé- 
tition de la. séance, mais avec 
une attraction de plus. M. l'ab- 
bé A. A. Cherrer, curé de la 
paroisse de l’Immaculée Concep- 
tion, de Winnipeg. avait accepté 
d'y donner une lecture. Le sujet 
était palpitant d'intérêt, surtout pour 
la circonstance : ‘* L'histoire de la 
Maison de Lorctie.” à laquelle M. le 
conférencier a adroitement mêlé le 
récit de quelques épisodes de son 
voyage d'Europe en 1890, où il a eu 
le bouheur de voir la Sainte Maison 
et d'y célébrer les Saints Mystères. 
M. le curé de l'Immaculée Concep- 
tion a pendant ur.e demi heure tenu 
son auditoire suspendu à ses lèvres, 
sous le charme d'une paro'e élo- 
quente et pieuse. Aussi, M. l'abbé 
Dufr sne, le digne cure de Lorette, 
lui a présenté publiquement ses cha 
leureuses félicitations. [Il eut aussi 
des paroles de remerciements pour 
MM. I. R Giroux, curé de Sainte- 
Anne des Chènes ; R. A. Giroux, cu- 
ré de LaBroquerie, et G. J. Lajeu- 
uesse, de l’atchevèché, pour ètre 
venus partager les joies de cette ré- 
création de famille. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65hrs à 10 hrs p.m 

Dr J. H. O. LAMBERT, 

Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 

Telephone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 

pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCH: R, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIIY CE. 


Toujours en mains des viandes de jremière 


qualité 
| Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 
Viandes fumées, etc., etc. 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Philens Trudeau 
5-4-93 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 brs à 10 hrs p.m. 


Tézépsonx No. 607 la 5 390 


CHEMIN DE FER 


— pr 


ARTUERN :: FAUFI. 


Lalla jus Pyir all bar 


POUR TOUS LES POINTS 4 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien da Winmp-g avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir’ d'Angle. 

terre el de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligue directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS. 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproche, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent der des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


jno. 2.9.91 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACA 


— LA — 


Ligne Favorite ! 


La route la plus prompte et la 
sûre pour tous les endroits 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changerrent 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRALIE 
De Vancouver a Honlulu et Sydney. 


SS. Meowera - - - - - - 16 octobre 
SS. Warrimoo - - - - 16 novembre 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct. 
Empress of Japan * : 13 nov. 
Empress of China ‘: . 11 déc. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wn. A pr] agent des billets de la cité, 
471 rue Main, ‘Winnipeg. J. 8. Carter, agen 

de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
re 


Déménagement ! | 


J'ai l'honneur d’annoncer à 
mes amis et au public en géné- 
ral que j'ai acheté la maison 


RADIGÈR & CIE où j'ai dé- 


ménagé mon magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l'Hotel de Ville. 


1.20.92 pe 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vous remerciant de l’encou- 
ragement du passé, je sollicite 
davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367- RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 
WINNIPEG, - - - - - MAX. 
6m 23-12-91! 


GRANDE 
VENTE ! 


20 PAR CENT D’ESCOMPTE 


POUR ARGENT COMPTANT 


SEULEMENT, 


DURANT 


JANVIER et FEVRIER 


Hardes-Faites, 
Faits su 


—— CH EZ 


Articles de 


— SUR 


r Commande, 


Toilette pour Hommes, 
Etc., Etc., Etc. 


Habillements 


.=i= A. GAREAU, 


A L'E 


NSEIGNE DES 


CISEAUX D'OR, 


324 -- Rue soins. sauts Winnipeg -- 324. 


Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 


Capital autorisé, - - - $1,000,000 

Capital payé, - - - . 710,000 | 

Fonds de Réserve, - - 230,000 
Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Écr. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. | 


AGENCES | 
Winnipeg. Man. Trois-Hivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q 
Valleyfieid, P. Q. Vankleek Hill, Ont. 
Rue Sainte-( latherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang. —Ciydesdale Bank (Limited). | 


Paris, France. —Crédit Lyonnais, la Société | 


Genérale et le Comptoir National d’Es- | 


compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National Bank. 
National Bank of Redemption. | 
Chicago. —National Live Stock Bank. 


Boston. — 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est | 
maintenant en opération depuis Mars 1891, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE | 


allouaut intérèt sur dépôls spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- | 
pier de commerce et faisons des av ances | 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous collectons avec soin aux Etits- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 

A DES TAUX MODÉRÉS, 


et nous faisons remise pronptement. 
N.B —C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 


H. N. BOIRE, 
Gérant. | 
Winnipeg, Juin, 1593. 38-9-93 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
L électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rluma- | 
tismes et toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14, 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-| 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 


attachée à l'établissement. jno. 
] If r° IN 
1 Lilith 
— LE — 


St. Boniface. 


—) 0 (———…—…— 


Cette manufacture est en opéralton. Ou y 
fait des 


Couvertes, Draps, 
Flanelles, Tweeds, 


Laines Filees, Bas, 
Mitaines, Corps et Calcons 


Ete., Etc. 


Laine cardée en rouleaux par une ma- 
chine en très bon ordre. Ceux qui viennent 
de la «ampagne pourront s’en retourner 
avec leur laine cardée. 

Machine de première classe pour cas- 
ser et moudre le grain. 


Le plus haut prix du marché esl payé 
pour la laine. 


JOHN RYAN 


PROPRIETAIRE. 
3m 2-11-93 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Prix modérés. 
H. BENARD, - - 
: 25.11.91 


PROPRIÉTAIRE 


IR DRNIES. 


Extraction de dents sans douleur 
| bage «p or et en argent et en composition 


L'encouragement de 
çaise est sollicitée 


HUGHES & HORN 


Successeurs de M. Hughes & Cie 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures 


19-7-92 


SEULE AGENT DL 


CHARBON. SERANTON 


C. NILES, 
DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DI 
DE POSTE, WINNIPEG 


Téléphone 413 


La Cie “ Western Coal” ” 


(LIMITEE.) 


Prreter 


Argent nn 


PROPRIETES DE VILLE 
ET FERMES AMELIOREES 


Credit Forcier Franco-Canadien, 


453 RU! PRINCIPALE, WINNIPEG 
J A MCeINNIis, 
Agent 
JOSEPH LECOMT! 
Evaluateu lim 2-N-93 
F. Muives CO NH. Rovaz. 


MULVEY 
Avocat 


& ROYAL, 


Procureurs, 
Notaires. 


No. 36% RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG VAN 


| ARGENT A PRETER SUR TERRAINS AMELIORES. 


6m 19%.4 


Ce 0e ua Due D'Huoson 


INCORPOREE EN 1670. 


ORCHESTRE 


| Bureaux, gel 1 Rue Main, | Musique aux magasins de la 


WINNIPEG. 


jno 23-11-92 


HOTEL 


RUE OWEN, 


Visa vis LES BUREAUX nt 
ET DU Benkau DE Poste 


Vins, liqueurs et cigares de choix 


Cuisine de lère classe 


Repas à tout 


Pour pensionaires à longs t 


ons spéciales 
la 5-6-93 


HOTEL DE QUEBEC 

TACHE, 
SAINT BONIFACE 

ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIERE CLASSE, 


AVENUE 


Salles à diner et chambres à 
Liqueurs choisies, 


bien tenues. 
écuries. 


HOTEL 


Avantageusement situé 


pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, 
cigares de première qualité. 


1a.7.11.89. 


Hotel Grand Central 


COIN DES — 


PU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


| RUES 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 

| L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 

qui est si bien connu et avantagrusement 
| situé au centre des affaires 

Le public voyageur trouvera toujours le 

confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 


TABLES DE BILLARD ET DE POOL, 


| 


| Une visite est respectueusement sollicitée 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 


v 


BELLEVUE 
Alf:ed Gu mond, Pro: rietaire, L 
W INN \IPEG, du Le nire ‘ et y heures p. i., 


La nt. 


ALFRED Gi 


BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Compagnie, samedi soir, par 
l'orchestre de la Baie d'Hud- 
son, par le meilleur talent mu 
sical de la cité. Un programme 
préparé spécialement sera ren- 


et vous êtes invité d'être pré - 
Pourquoi cela, vous de- 
manderez - vous” C'est très 
bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour. Tout 
ce que noux accepterons, ce 
sera l'admiration que com- 
mandent nos assortiments d'au- 
tomne. 


Nombre d'entre vous n'Ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'an- 
née en année hous voulons 
que vous veniez samedi soir et 
constater s1 cette annonce dit 
la vérité. Ouvrez les veux et 
remarquez nos marchandises et 
leurs prix. Venez avec vos 
amis qui disent que l’on vend 
à haut prix. Qu'ils voient à 
l'évidence qu'ils se trompaient 
et qu'ils étaient injustes en- 
vers nous. 


PEXSEZ -Y Dbonc.—La bonne 


vieille Cie de la Baie d'Hud- 
son avoir un orchestre dans 
son magasin, et inviter le pu- 
blic à partager son hospitalité ! 
Est-ce que la chose ne vous 
parait pas drôle ? Réfléchissez 
un peu, amis. Est-ce que ces 
méthodes modernes ne parlent 
pas à votre intérêt. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


D ve mme 


A Picpos d'Aoricuiture | 


DONNER A BOIRE AUX VA- 
CIEEX PENDANT L'HIVER 


Quelle quantité d'eau doit-on 


donner aux vaches, et quand la | 
donner ? Une seule fois par jour | 


est-elle suflisante / sont des ques- 
tions qui nous sont fréquemment 
faites. Les vaches, aussi bien 
que tout autre animal, doivent 


étre en moyen de boire chaque 


fois qu'elles en éprouvent le be- 
soin, queque fréquent que ce 
soit. Il faut plus particuliere- 
ment donner de l'eau aux vaches 
lorsqu'elles recoivent de la nour- 
riture seche, da foin sec par ex- 
emple dans ce cas on doit leur 
donner àaboire plus d'une fois 
par jour. La qualité de Ja nour- 


riture donnée aux animaux doit 
étre notre principal guide. Des 


vaches au xqut Iles on donne des | 


citrouilles comme principal ali- 
ment peuvent se dispenser de 
boire de J'eau puisque la ci- 
trouille contient 94 pour cent 
d'eau ; celles auxquelies on don- 
ne des tiges de blé-d'inde ne doi- 
vent boire que rarement, puis- 


que ces tiges contiennent de #8 | 


à 90 pour cent d'eau. Mais lors- 
que les vachas sont au pâturage, 
que l'herbe qui contient 75 pour 
cent d'eau est leur seule nourri- 
ture, elles boivent souvent et 


d'eau. Dans le cours de juin et 
de juillet, où les prairies sont 
dans leur plus grande végéta- 
tion, que l'herbe est succulente 
et juteuse, les vaches doivent 
boire souvent dans la journée ; 
ilest bien reconnu que la duni- 
nution de Jait chez les vaches se 
fait plutot par le manque d'eau 
que par une nourriture insufh- 
sante. Ni l'eau est absolument 
nécessaire aux vaches lorsqu'el- 
les sont au pâturage et y pren- 
nent une nourriture verte conte- 
nant par conséquent beaucoup 
d'eau, à plus forte raison doivent- 
elles souffrir de Ja privation 
d'eau lorsqu'on leur donne un 
fourrage sec, contenant 60 pour 
cent moins d'eau que le fourrage 
vert. L'eau est plus essentielle 
que la nourriture. Les.-animaux 
domestiques souffrent bien moins 
du manque de nourriture que 
par le besoin d'eau. 

LE CHOIX DES RÉCOLTES 

Le cultivateur doit tendre à 
varier ses récoltes dans une fer- 
me. Cette variation des pro- 
duits de l'agriculture doit cepen- 
dant être soumise à des règles, 
sans quoi ce serait s'occasionner 
des pertes. 

En effet, plus le cultivateur 
aura de bestiaux, plus ii devra 
avoir de plantes fourragères dis- 
ponibles ; s'il n'a pas sufñsam- 
ment de ces plantes fourragères 
à leur disposition, il éprouvera 
parfois des pertes considérables. 
Plus le cultivateur aura de blé, 
plus il fera d'argent ; mais si ce 
blé se vend à un prix payant à 
peine les frais de culture, il sera 
plus avantageux de le remplacer 
par d'autres produits, jusqu'à ce 
que le blé ait atteint un prix 
plus élevé. Plus il aura d'arbres 
fruitiers bien entretenus, plus il 
donnera de valeur à sa propriété. 

En général, un cultivateur qui 
veut tirer parti de sa culture, 
doit s'efforcer de multiplier les 
produits dont la vente est la plus 
assurée dans le moment ; mais le 
cultivateur prudent doit les va- 
rier de manière à ce que si un pro- 
duit manque, l’autre produit l'en 
dédommagera. 


DIX BONNES CHOSES A 
SAVOIR 


Sous ce titre, un journal amé- 
ricain publie le curieux assem- 
blage suivant, dédié aux ména- 
gères : 

Le sel fait trancher le lait ; par 
conséquent en préparant des 
bouillons ou des sauces, il est bon 
de ne l'ajouter qu'à la fin de la 
préparation. 

L'eau bouillante enlève la plu- 
part des taches de fruits; versez 
l'eau bouillante sur la tache 
comme au travers d’une passoire 
afin de ne pas mouiller plus d'é- 
toffe qu'il est nécessaire. 

Le jus des tomates müres en- 
lève l'encre et les taches de 
rouille du linge et des mains. 

Une cuillerée à soupe d'essence 
de térébenthine, ajoutée à la les- 
sive aide puissamment à blanchir 
le linge. 

L'amidon bouilli est beaucoup 
améliorée par l'addition d'un peu 
de gomme arabique ou de blanc 
de baleine. 

La cire jaune et le sel rendront 
propre et poli comme du verre le 
plus rouillé des fers à repasser. 
Enveloppez un morceau de cire 
dans un chiffon ; quand le fer se- 
ra chaud, frottez-le d'abord avec 
cette espice de tampon, puis avec 
un papier saupoudré de sel. 

Une solution d'onguent mer- 
curiel dans la même quantité de 
pétrole constitut le meilleur re- 
mède contre les punaises, à ap- 


oo 
î 


| : 
pans r sur les bois de lit, ou con-| 


re les boiseries d'une chambre. 
Le pétrole assoupliit le cuir des 


| souliers et des chaussures dur- 


cles par l'humidité, et le rend 
aussi flexible et mou que lors- 
qu'il était neuf. 

Le. pétrole fait briller comme 
de l'argent les ustensiles en 
étain ; il suffit d'en verser sur un 
chiffon de laine et de froter le 
métal avec. Le pétrole enlève 
aussi les taches sur les meubles 
vernis. 

L'eau de pluie froide et un peu 
de soude enlevent la graisse de 


laver. 


ENGAGEMENT DE LA MAIN- 
D'ŒUVRE DANS UNE 
FERME 


L'engagement de Ja main- 
d'œuvre pour la prochaine cam- 
pagne de cuiture devrait être tait 
dans le cours de janvier ou au 
cominencement de février. À'or- 


| dinaire, les services des hommes 
de ferme travaillant au mois ou 
à la semaine et qui sont les plus | 


capables, sont toujours requis les 
premiers, et ceux qui sont d’une 
capacité médiocre ne trouvent de 
l'emploi que quand Îles travaux 
sont pressants. Pour cette ral- 


son, il est avantageux de s'assu-| 


rer longtemps à l'avance du ser-| | 
| la médecise la plus merveilleuse qui soit 


A ja campagne, la main-d'œu- 
vre qui n'a pu trouver à être uti- 
lisée qu'au temps le plus pres- 
sant des travaux de culture ne 
peut offrir qu'une bien faible ga- 
rantie de capacité en ce qui a 
“apport aux travaux de culture, 
et comme conséquence, le tra- 
vail fait entraine à des pertes 
parfois considérables. 

Lorsque les engagements se 
font à l'année, le salaire est sou- 
vent le même pour chaque mois 


de l'année, quoique le salaire de- 


vrait être fixé suivant la nature 
du travail pour chaque saison de 


toutes les étoffes qui peuvent se l'année. Si un travailleur est en- 


gagé pour siX mois à $20 par 
mois commençant au ler mars, 
rendu au temps de la moisson, 1l 
exigera davantage par mois. 
L'engagement le plus avanta- 


 geux serait celui de $15 par mois 


pour les mois de février, mars et 
avril; $30 par moi: en mail, juin, 
juillet, août et octobre ; $15 par 
mois, pour les mois de novembre, 
décembre et janvier. 
Tr 
—R'bhecca Wikinson, de Brownsvalley, 


Lad., dit: Je soutlrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 


et d'indigestion, am point que ma sante 
était compromise. J'achetai une bouteiile 
ln remède ‘South American Nervine © 
[qui me tit plus de bieo que pour S5t de 
soins médicaux, Je conseillerais à toute 
FEES none faible d'employer ce remède pre- 

iux et agreable, Je consttere que c'est 


vice des premiers qui ne Sont Pas 4 moste " Faites l'essai d'une bouteille, 


| lents à trouver de l'emploi. 
soufirent même par le manque! 


plus bas d'autant. 


Dans mon humble opinion 
adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 
de gens de traverser à Winnipeg. 
nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l'argent et 
qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
prendre : le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins 
20 par cent et s’il peut se passer d’un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 


| Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 
drai qu'au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l'ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 


tous nos marchands devraient 


Pourquoi va-t-on en si grand 


incore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
téme et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- 
ra même vendre à meilleur marché qu'à Winnipeg. car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. S1 la chose eut été faite dans toutes 
les branches de l'industrie et du commerce, il y aurait bien moins 
de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 
eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 


Venez et jugez par vous-même du prix de nos Tiandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


J. B. L£U SON 


22-11 


TROP DA 


YAL SES | 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


J. LAMONTE, 


1:51 ue Principale, 
NOR 


Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a êlé consigne et notre magasin est trop 
petit pour teut contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 20 PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 
achat de Valises el Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et 
daus les derniers goûts ;—c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 


du gros. 


Aussi, —Mitainrs, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
milleur marché que partout ailleurs dans la ville, Chaussures pour homines, $1.00 


en montant. 


SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 
—————J. JA NMNONTE, — 


434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
11-10 Mème entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue. 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicigr désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville ét des FUTURES, qe ‘il vient d'acheter 


une quantité considerable de 


Thes Noir; et Verts 


QUI SERONT VENDUS 


A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


‘ J'ai un char de Sel à vendre. 


— Sel en sacs de cinquante 


livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :-: SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 


FRUITS ET 


BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODERES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. ! 


A. PHANEUF, 


Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 
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LE MANITOBA. 


_LAISSANT NOTRE MAGASIN !! 
L!ILA PLUS GRANDE VENTE 


ENCORE $5.000 QU'IL NOUS FAUT 


MAGASIN BLEU 


Enseigne de l’Etoile Bleue. 


Il nous faut réaliser ce mon- 


tant di ici au Jour " de l'An, 
€ cela nous avons décidé de 1 ven- 


dre À MOITIÉ PRIX la ba- 


lance de notre immense stock. 


MOITIE 
PRIX 


| Les Habille- _ Les Habille- 


ments pour 


| E nfants n 
fants nous en PIE CE? 
Se Tricots Noirs, 
avons des cen- =. 
is pour les fêtes 
de Noël Let du 


Jour de | l ‘An. 


taines à moi- 


tié prix. 


Habillements pour Jeunes Gens 


De toutes les grandeurs et dans les 
meilleurs patrons 


A MOITIE PRIX. 


Les Habillements pour Hommes 


En Tricots Français, Noirs, pour les 
fêtes de Noël 


A MOITIÉ PRIX. 


En Tweed, pure laine, pour … 


=IIL, FAUT—- 


QUE TOUS NOS 


FOURRURE 


7] JOUR DE L'AN'! 


PARDESSUS 


PARTENT 


Venez voir nos jolis 


A (Casques en 
( Mouton de Perse 


NOS MAGNIFIQUES CASQUES EN CASTOR DE L'ALASKA 
A MOITIE PRIX. 


AU MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


A MOITIE PRIX. 


WINNIPEG. 


À. CHEVRIER 


A L'ENCHÈRE SE FERA 


Apres-midi et Soir 


A PARTIR DU 5 JANVIER 1894. 


Tous sont invités à acheter des marchandises aux prix qu'ils 
voudront, soit à l'enchère, soit à vente privée. 


Marchandises Sèches, Hardes-Faites, 
. * . * Chaussures, Valises 
VENDUES SANS RESERVE ! 


Le Magasin sera ferme au ler Fevrier. 


[8e 0. Redsers & Cie, 


N. B—Nous avons besoin d'un commis canadien-français 


| |immédiateme nt. 


J à À SENEGAL & QI F 
manne tu 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


7 SPECIALITE-- 
Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


HALTE LA 


———— 0 — —— — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 
LIGNE DES CHAUSSURES 
N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Francaise 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


360 Rue PIN Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


IL NOUS FAUT LES VENDRE ! 


LOi——— —————— 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de. manière à défier 
toute compétition. | 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 
Pour l’Automne et l’'Iliver ! 


C'est Pamortiment le plus complet qu'il y 
a eu. | 


Chaussures, c! aques, Pardessus, 


SOUTIERS MOUS ET SOUL.KEHS 
EN FEUVTRHE. 


a 


Qi —— 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAW. 


Nous étant assuré les serv M 
ices de : P } + 11 " » , 
ment connu du t A. D'AUTEUIL jui esltres avantageuse. 
pubiic en gene ral, nous esperuns que ses nombreux amis viendront 


rendre visite à son nouveau poste. 25-10 93 U 
) 79 


D. DAOUS” | pe -: y. 
263 AVENUE ot AOUST Librairie \. A. Keroack. 


Tézérmoxx No. 287. | —— 


' Livres de pr es, livres d'école, livres de 
M. D. Daoust se ch: arge de transporter | iterature, papeleri-s, fournitures d'école 
toute personne qui vouitra bien lui donner | ©t 4: bureau, lapisseries, etc, et te 
son patronagr aux taux suivants : — Pour les fêtes : Cadeaux de Noël et du 
Une seule course... $1 Où Jour de l'An,‘ à prix réduits, ‘un assortie 
Pour une noce de "83 ‘00 à 5 00 ment aussi considerable [ue varié d'artie 
Bap tème 2 00 cles de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 
Enterrement Li 3 00 argentenies, jourts, Dijuux, crislaux, cou- 
A l’ église etre tour … oc. +0 2 00 L à . Le . ne ais tal 
A |’ opéra et relour ..........,. 2 06 + me ‘ I : | . n i } 
Au bal et retour... 2 00 apr Lt ni Ne À 'rairle, !1 mai 
h | io. 2 eon € # teprain t eris en Vente d'ici 
e » » x 
A la gare ou en en venant... 1 OU au ler mars, 1-93 
RAPPELEZ-VOUS LE L'ADRESSE : | M A kK EROACK , 
263 Avenue du Portage, | Libraire. 
la 17-65-93 Téléphone No 287. Rue Dumou'in, Saint-Bouiface, Man 


